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La rencontre de Ia passion et de Ia raison? 

La premiere Foire 
technologique du CRDI 
reunit scientifiques et ONG 

«Certains observateurs diront peut-!tre quelque 
peu ironiquement que cette foire est Ia rencontre 
de Ia passion et de Ia raison ••• » 
Ivan Head, president sortant du CRDI 

Les 29 et 30 octobre 1990, le CRDI a tenu sa 
premiere Foire technologique sur le 
developpement. A cette occasion, les representants 
des ONG canadiennes, le personnel du CRDI et les 
chercheurs du Sud se sont rencontres, ont echange 
des informations; ont partage leurs experiences et ont 
 discute comment ameliorer Ia collaboration entre 
les ONG et les chercheurs. 

A quelques exceptions pres, les ONG et les 
etablissements de recherche evoluent depuis 
plusieurs annees dans ccdeux mondes distincts•, 
n'entretiennent guere de contacts et ont bien peu 
d'echanges product~s. II y a done un ecart entre Ia 
mise au point d'innovations technologiques par les 
scientifiques du Sud et I' utilisation de leurs travaux 
dans les activijes de developpement communautaire 
des ONG. La Foire-technologique etait une importante 
inijiative prise par le CRDI pour reduire cet ecart. 

COMMENT EST NEE LA FOffiE 
TECHNOLOGIQUE 

L'idee de tenir une Foire technologique a vu le jour au 
debut de 1990 et elle avait pour but de permettre 
au CRDI d'attirer I' attention sur certains resu~ats 
concrets obtenus apres 20 annees de recherches 
executees par des scientifiques du Sud. Le Centre a 
d'abord consu~e des representants du milieu 
des ONG. II a ensuije commande une enquete pour 

r- evaluer !'interet des ONG pour une telle Foire et 
identnier les domaines retenant le plus I' attention. 

Le• technologie• du domaine ck la •ante 
comprenaient un en.emble ck document• et 
d'outil• •implea, innovateu,.. ckatine• aux 
travailleur• cka aoin. ck •ante primaire• en 
milieu rural, en Colombie, ck meme qu'un 
modele ck latrine aan• (011ae productrice 
d'engraia, au Guatemala. 

Les resultats de cette enquete ont demontre que 
les ONG souhaijaient nouer des liens plus etroits avec 
le CRDI, mais qu'elles man~estaient plus d'interet_pour 
une conference axee sur le partage de !'information 
plutot que pour une ufoire•. C'est ainsi que l'on s'est 
eloigne peu a peu de l'idee d'une simple exposijion 
pour en arriver a celle d'une tribune ou seraient 
examines d~ferents moyens de renforcer les relation 
entre le CRDI et les ONG. 

«II ne s'agit pas de colporter de Ia technologie. 
Nous souhaitons plutOt une rencontre ou il sera
possible d'examiner comment nous pourrions 
interagir de fa~n valable db maintenant et aussi 
a l'avenir, comment le CRDI pourrait s'av6rer plus 
utile aux ONG et pourrait mieux r6pondre a leurs 
besoins, et comment, ensemble, nous pourrions 
travailler efficacement dans les pays en 
d6veloppement.» 
David Nostbakken, directeur, Division des 
communications, CRDI 
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• 
La reussite de Ia Foire est attribuable en bonne 

partie au com~e de planification forme d'employes 
du CRDI et de representants des ONG. Lors de leurs 
rencontres tout le long du processus d'organisation, les 
deux groupes ont pris conscience des idees fausses 
qui circulaient d'un c6te com me de I' autre, et egalement 
de ce qu'ils avaient en commun. lis ont discute des 
besoins des ONG en matiere de formation et de 
competences techniques, et aussi de Ia necessite, pour 
le CRDI, d'etre plus directement en rapport avec les 
personnes devant beneficier des travaux de recherche. 
Ce processus ouvert et bilateral a perm is de poser le 
premier jalon de ce qui s'averera, nous l'esperons, un 
dialogue a long terme. 

Les technologies faisant l'objet de l'expos~ion et les 
sujets des ateliers et des plenieres ont tous ete choisis 
en fonction des resultats de l'enquete menee aupres 
des ONG. Ces dernieres avaient indique qu'elles 
s'interessaient surtout au role des femmes, aux 
repercussions des technologies sur l'environnement, 
aux strategies d'education communautaire, a Ia sante 
communautaire, au role des ONG dans I' utilisation des 
nouvelles technologies, a !'information relative aux 
bases de donnees et aux possibil~es d'etablissement 
de reseaux. 

Comme il s'agissa~ de Ia premiere Foire/conference 
technologique du CRDI, les organisateurs ont choisi 
des technologies variees, afin de voir ce qui 
interessera~ le plus les vis~eurs. 

Vingt-et-un projets ont ete retenus. Des efforts con­
siderables ont ete deployes pour creer un contexte a Ia 
fois interculturel, profession net et informatif dans une 
ambiance de detente. Le fait marquant de Ia Foire : 
les echanges entre les chercheurs du Sud qui presen­
taient leur travail, les ONG canadiennes et le personnel 
du CRDI. Les chercheurs du Sud ont egalement pu 
faire connaissance entre eux et jeter les bases de 
reseaux. 

«Ce que j'ai le plus appr~ci~ a Ia Foire, c'est qu'elle 
ait mis en valeur les r~sultats des travaux de 
recherche et ait permis de renforcer l'id~e d'un 
reseau de partenaires de recherche du CRDI.» 
Un chercheur du Sud 

LES TECHNOLOGIES 
PRESENTEES 

Les technologies exposees relevaient aussi bien des 
•sciences exactes• (decortiqueurs, techniques reliees 
a l'informatique) que des •sciences humaines• 
(universite en milieu rural, programmes de sante axes 
sur Ia collectivite). 

En voici quelques exemples : 

• Un programme de formation destine aux femmes 
du Sri Lanka. Grace a ce programme, elles devien­
nent des techniciennes specialisees dans Ia 
fabrication, !'installation et Ia maintenance de 
pompes a eau manuelles dans les regions rurales. 
En tout, 14 ateliers diriges par des femmes ont ete 
crMs dans des vi lies et des villages p6ur Ia fabrica­
tion de pompes et d'outils. 

• Une methode peu coOteuse de lutte centre le palu­
disme. Cette methode est basee sur !'utilisation de Ia 
noix de coco qui permet de produire un agent biolo­
gique sans danger pour l'environnement et de 
detruire les larves des moustiques dans les regions 
ou le paludisme est endemique. 

• Des techniques de construction simples et bon 
marche misant sur !'utilisation de Ia paille, du sable 
et de perches d'eucalyptus qui rendent les maisons 
traditionnelles peruviennes en adobe resistantes 
aux seismes. 

L'un de• avantage• de la Foire technologique: 
la ~·ibilite d'echanger avec le• chercheurt1 
re•pon.able• de• projet•. Le Dr A. C. 
Oehl•chlager explique ici comment on produit 
du carmin a parlir d'un in.ecte appeU 
cochenille. 



• La «culture en couloirs•, ou les plantes vivrieres 
sont plantees entre des rangees d'arbres a crois­
sance rapide, ce qui permet de Iutter contre I' ero­
sion, d'accroitre Ia fertilite du sol et d'obtenir, entre 
autres, du paillis et du bois de chauffage. 

• Une trousse educative pour Ia production de videos 
utilisee par des groupes communautaires du Tiers­
Monde. 

«L'information sur !'utilisation de Ia video dans les 
activites de developpement interessera bon 
nombre de nos partenaires qui nous ont demande 
des fonds a cette fin.» 
Un participant venant d'une ONG canadienne 

«les technologies et methodes que presente 
!'exposition, de meme que les difficultes qui se 
sont posees, m'ont fait penser a certaines 
questions concretes que je n'avais pas prises en 
consideration dans !'elaboration de mon propre 
pro jet de recherche.» 
Un chercheur du Sud 

On peut se procurer aupres du CRDIIe Catalogue 
de Ia Premiere Foire technologique du CRDI sur le 
developpement, qui comprend une description de 
chacune des technologies exposees a Ia foire de 
meme que le nom et l'adresse des chercheurs. 
II suffit de communiquer avec Ia Section de Ia distribu­
tion et du marketing, Division des communications, 
CRDI, C.P. 8500, Ottawa (Ontario) CANADA K1G 3H9 

«C,IIANGEMENTS ET DEFIS DE LA 
DECENNIE 1990» 

C'etait Ia le theme de Ia pleniere d'ouverture de Ia 
Foire, qui avait pour but d'offrir un aperqu critique des 
changements qui, au sein du CRDI, dans le milieu 
des ONG, et sur le plan des politiques et de Ia tech­
nologie ont des repercussions sur le travail accompli 
dans le domaine du deweloppement. 

A cette epoque president du CRDI, Ivan Head, a 
ouvert Ia Foire en faisant un bref historique du CRDI, 
en donnant un aper'1u de sa philosophie et en exposant 
briiwement Ia raison d'etre et le but de Ia Foire. II a 
parle du processus d'auto-evaluation dans lequel 
le CRDI est engage actuellement et a indique que le 
Centre amor'1ait ce processus en admettant que les 
gens eux-memes sont des chercheurs et ce, qu'ils 
soient des scientifiques dument formes ou des habi­
tants des bidonvilles. II a souligne que le CRDI ne 
devait pas devenir une tour d'ivoire de scientifiques 
occupes a se contempler le nombril. II a insiste sur le 
fait que cette Foire etablissait un nouveau precedent et 
a encourage les ONG a se prononcer sur les possibi­
lites de collaboration future avec le CRDI. 

«Par cette Foire, nous reconnaissons que les ONG 
sont des partenaires essentielles du CRDI dans le 
processus du developpement.» 
Ivan Head, president sortant du CRDI 

Maureen O'Neil, presidente de l'lnstitut Nord-Sud, 
a traite de Ia relation qui existe entre les technologies 
naissantes et les transformations qui s'effectuent 
actuellement a l'echelle planetaire. Elle a resume les 
principaux points mis de I' avant par Ia Commission du 
Sud (devenue depuis le Centre du Sud), dirigee par 
Julius Nyerere, qui a souligne que Ia repartition inegale 
du savoir-faire scientifique pourrait accentuer tant les 
inegalites a l'echelle mondiale que !'impuissance et Ia 
dependance de ceux qui n'ont aucun controle sur les 
possibilites qu'il offre. La commission met I' accent sur 
!'importance de Ia cooperation Sud-Sud et fait ressortir 
!'influence dominante qu'exercent les entreprises 
transnationales en ce qui concerne les progres de Ia 
technologie. 

Tim Brodhead, directeur du Conseil canadien pour 
Ia cooperation internationale (CCCI), a expose le point 
de vue des ONG sur Ia techno Iogie. Les ONG se 
preoccupent principalement de Ia faqon dont une 
technologie donnee peut modifier Ia dynamique des 
rapports au sein d'une collectivite, et des repercussions 
differentes que cette technologie a sur divers segments 
de Ia societe, en particulier sur les femmes. Selon lui, 
Ia foire a donne I' occasion aux ONG de se definir un 
nouveau role par rapport a Ia recherche et a Ia 
technologie : parler au nom de ces collectivites pour 
transmettre leurs besoins et veiller ace que les 
chercheurs travaillent en fonction de ces besoins. 

• 



•Les ONG ne croient gu~re a Ia technologie ••• 
Pourquoi? Parce qu'elles craignent qu'il ne soit 
pas tout a fait possible de maitriser Ia technologie, 
qu'au lieu de permettre aux gens d'avoir ac~s au 
pouvoir, celle-ci ne leur enl~ve tout pouvoir. ( .•. ) 
La plupart des ONG n'ex6cutent pas de travaux de 
recherche. Elles aident les gens dans Ia collectivit6 
a mettre leurs connaissances en application, et 
essaient de voir ace que non seulement Ia 
technologie leur convienne, mais 6galement a ce 
qu'ils se l'approprienl Et ce, parce que Ia 
technologie peut vraiment donner ac~s au 
pouvoir, si nous tenons compte des capacit6s au 
sein des collectivit6s, au sein des individus.,. 
Tim Brodhead, directeur, CCCI 

LES ATELIERS 

les sujets des ateliers ont ete choisis de fa~n a tenir 
compte a Ia fois des interets des ONG et des person­
nes-ressources du Sud presentes. Resultat : un vaste 
eventail de sujets etait offert parmi lesquels l'agricutture 
et l'agroforesterie, !'education et Ia formation, le role 
des hommes et des femmes dans le developpement, Ia 
sante communautaire, !'information et les communica­
tions, les methodes de recherche, le developpement 
economique des collectivites, ainsi que l'environnement 
et Ia technologie. II y a egalement eu un groupe special 
de discussion sur le SIDA et une visite de Ia biblio­
theque avec des demonstrations des bases de 
donnees et de Ia banque de diapositives du CRDI. 

Plusieurs points ont ete souleves lors des ateliers, 
et ils etaient relies, en general, aux moyens visant 
a reduire l'ecart entre les chercheurs et les ONG. 

l'atelier Technologie et developpement -
le rfJ/e des sexes a ete ani me par Karen Spierkel, 
du CRDI, aidee d'une consuttante, Beth Woroniuk, 
et de Pauline Dole, de Ia section FHD (Femmes, 
Hommes et Developpement) du CRDI. Cette seance 
a attire beaucoup de participants, dent plusieurs qui ne 
connaissaient guere cette question. On y a discute des 
repercussions, sur les projets de recherche, d'une 
approche tenant compte des roles masculins et 
feminins, ainsi que du passage d'une analyse du type 
•femmes et developpement• a une analyse du type 
•femmes, hommes et developpement•. 

•Cela a 6t6 utile de voir comment d'autres groupes 
-qui ont souvent une orientation tr~s diff6rente­
abordent des questions comme le rOle des sexes.» 
Un participant d'une ONG canadienne 

L'atelier SIDA et planning familial, anima par 
Jon Gates de Ia Coalition interagences SIDA et 
Developpement, et Richard Wilson, ancien directeur de 
Ia Division des sciences de Ia sante du CRDI, a lui 
aussi suscite enormement d'interet. II a donne lieu a 
une discussion fort animee qui a porte sur des ques­
tions com me I' absence de travaux de recherche sur les 
femmes et le SIDA, et sur le fait que les ONG n'ont pas 
elabore de politiques sur le SID A en milieu de travail. 

LE RESULTAT ••• 
ce qui a ete d.it et Ia direction dans 
laquelle nous allons 

La pleniere de cloture a perm is de resumer les obser­
vations et les suggestions faites au sein des groupes 
de discussion en ce qui concerne !'amelioration de Ia 
collaboration entre le CRDI et les ONG. En se fondant 
sur cette discussion, l'expert-conseil retenu par 
le CRDI pour coordonner Ia Foire a depose son rapport 
final de meme qu'une liste exhaustive de recommanda­
tions, que le Centre est en train d'examiner. 

Tous se sent entendus sur le fait qu'une relation 
plus etroite et plus productive etait a Ia fois souhaitable 
et utile. les ONG ont mis le CRDI au defi de renforcer 
les liens en mettant l'accent sur Ia diffusion des 
resu~ats de recherches et en faisant appel, pour ce 
faire, a des ONG appropriees sur le terrain. On a dit 
au Centre de ne pas •chercher Ia connaissance 
uniquement pour Ia connaissance•. 

Les ONG ont egalement encourage le CRDI 
a traiter d'egal a egal avec elles, a demander aux 
chercheurs du Sud de faire valider leurs propositions 
aupres des ONG, a accorder des fonds pour des 
etudes de faisabilite eta examiner differentes fa~ns 
d'elaborer des cadres de travail pour Ia recherche 
participative. les participants ont souligne a quel point 
il etait important non seulement de faire participer les 
collectivites a l'etablissement des programmes de 
recherche, mais aussi de leur remettre les resu~ats des 
travaux de recherche. 



Bon nombre de suggestions et de recommandations 
'Oncretes ont ete presentees pour favoriser une 

relation plus productive entre les ONG et le CRDI. 
On a beaucoup insiste, notamment, sur !'importance 
des echanges interpersonnels et des reseaux 
informels. 

«II faut favoriser l'~tablissement de liens entre les 
chercheurs et les ONG. Un ~v~nement de ce genre 
en donne vraiment l'occasion et represente done 
un important pas en avant» 
Chris Pinney, directeur des communications, CCCI 

«Les r~seaux de communication sent tr~s 
importants, mais il est encore plus important et 
plus enrichissant de pouvoir 6tre directement en 
contact avec les gens, avec leur culture et avec 
leur r~alit~.JO 
Un chercheur du Sud 

Pour donner su~e au rapport de l'expert-conseil, 
1e CADI examine actuellement Ia possibil~e d'etablir 
des liens plus etro~s avec le CCCI, en se fondant sur 1e 
modele employe par le CCCI dans ses rapports avec 
l'lnst~ut Nord-Sud. 

Le CRDI est egalement en train de proceder a un 
axamen detaille des recommandations mises de l'avant 
dans 1e rapport final, lesquelles seront presentees aux 
cadres superieurs et aux agents de programme des 
divisions du Centre pour qu'ils puissant emettre leurs 
commentaires et leurs suggestions sur Ia maniere dont 
elles devraient etre mises en application. 

Voici quelques-unes de ces recommandations : 

• creation d'une ent~e speciale, informelle, ayant 
pour role de faire connaitre periodiquement le 
point de vue des ONG sur les in~iatives du 
Centre; 

• seances periodiques d'information, a !'intention 
du personnel du CRDI, par des chefs de file 
du milieu des ONG, sur les programmes, les 
activ~es, les preoccupations et les besoins 
des ONG; 

• coparrainage, avec les ONG, de diverses 
activ~es, dent des reunions, des activites 
durant Ia Semaine du dlweloppement ou 
des journees d'information sur Ia Colline 
parlementaire; 

• un programme interne d'education visant a 
renseigner le personnel du CADI sur ce que 
sont les ONG et sur le travail qu'elles accom­
plissent; 

• des consuttations entre le CRDI et des agents 
de projet des ONG, qui pourraient comporter 
des discussions sur les cr~eres, Ia mise en 
application et Ia diffusion des resuttats de Ia 
recherche. 

Une premiere initiative conjointe CRDI-ONG a ete 
organisee. Elle a consiste en un seminaire sur I'APD 
(aide publique au developpement).Pius de 
150 personnes ont assiste a ce seminaire. 
Des representants du ministere des Finances, de 
l'lnsmut Nord-Sud, du CCCI, du CRDI, de l'lnst~ut de 
developpement international et de cooperation (de 
I'Univers~e d'Ottawa), du Centre parlementaire et des 
medias ont alors discute de grandes questions ayant 
tra~ a I' aide au developpement, aux programmes de 
financement et a Ia volonte de Ia population de partici­
per au developpement international. 

BESOINS D'INFORMATION .•• 

Les ONG veulent avoir un meilleur acces a !'informa­
tion du CRDI, et de nombreux commentaires pos~ifs 
ont ete fa~s a l'egard du magazine Le CRDI Explore, 
que publie le Centre. Les participants ont trouve 
!'information offerte a Ia fois claire et accessible. 
Cependant, il y a souvent des problemas de terminolo­
gie entre les deux groupes. Les ONG ont besoin d'une 
information pratique et facile a comprendre afin 
d'utiliser les resultats des travaux de recherche. 

Voici certaines des recommandations formulees pour 
repondre aux besoins d'information : 

• Mener une enquete aupres des ONG canadien­
nes pour evaluer !'utilisation qu'elles font actu· 
ellement des bases de donnees, les lim~es et 
les obstacles auxquels elles font face, le genre 
d'information dont elles ont besoin, Ia perti­
nence de verser dans une base de donnees 
!'information que contient le catalogue de Ia 
Foire technologique, de meme que les besoins 
dans le domaine de Ia formation. Une formation 
pourra~ etre offerte aux ONG pour les encoura­
ger a utiliser les bases de donnees (celles 
du CADI et les autres}. 



• 
• Former les employes des ONG qui travaillent 

sur le terrain dans des domaines comme 
I' evaluation rapide en milieu rural ou d'autres 
formes de recherche sur le terrain. Le CCCI 
est pret a contribuer a ce processus. 

• Faire en sorte que le CRDI prenne conscience 
des besoins des ONG en ce qui concerne !'in­
formation ayant tran au Centre, a Ia recherche 
et a Ia technologie, et qu'il en tienne compte 
lors de Ia production de ses publications. 

A l'heure actuelle, le magazine Le CRDI Explore 
publie regulierement une chronique portant sur 
les ONG du Sud. 

Le Centre a !'intention de publier un catalogue 
annuel de technologies eprouvees susceptibles 
d'interesser les ONG et, pour ce faire, il s'inspirera du 
catalogue prepare a !'occasion de Ia Foire technolo­
gique. On y trouvera une description sommaire de ces 
technologies ainsi que des renseignements pratiques, 
dont les noms et adresses des personnes a contacter 
a l'etranger. Le premier catalogue du genre portera 
sur quelque 80 technologies et paraitra vers Ia fin de 
l'annee. II sera suivi de mises a jour annuelles. 

Entin, un certain nombre de recommandations ont 
ete fanes en ce qui a trait a Ia Foire elle-meme. 
Le CADI a decide d'avoir de nouveau recours a cette 
formule a l'avenir et d'en faire un evenement conjoint 
CRDI-ONG (on pourran y trouver, par exemple, un 
nombre egal de pieces d'exposition provenant du 
Centre et des ONG). Le CRDI examinera egalement Ia 
possibilite de tenir un evenement similaire dans le Sud; 
cela dependra de !'interet suscite et de Ia viabilne de Ia 
formule pour les ONG tant du Sud que du Canada. 

ALORS, EST-CE QUE CA VALAIT 
LECOUP? 

Les participants ont dn qu'ils etaient satistans de Ia 
Foire et que celle-ci avait repondu a leurs attentes. 
lis ont particulierement apprecie cette occasion qui leur 
a ete donnee de rencontrer des scientifiques du Sud et 
de nouer des liens avec eux, de mieux connaitre les 
sources inestimables d'information et les reseaux 
offerts par l'entremise du CADI, et d'y avoir acces. 
La Foire a perm is aux ONG de se familiariser avec 
ceux et celles qui travaillent au developpement dans 
les pays du Sud, ainsi qu'avec un vaste eventail de 
questions et de methodes du domaine de Ia recherche. 

ccJe crois qu'en organisant Ia Foire technologique 
et cette rencontre, le CRDI fait preuve d'une trl!s 
grande convivialit6.» 
Tim Brodhead, directeur, CCCI 

Le CRDI a ete en mesure d'attirer !'attention sur 
certains resuttats concrets de son travail, d'ameliorer 
ses relations avec les ONG et d'ouvrir de nouvelles 
avenues de collaboration. Grace a lui, des chercheurs 
du Sud ont pu rencontrer des ONG canadiennes, et 
vice versa. Ces chercheurs ont pu faire connaitre leur 
travail et rencontrer d'autres chercheurs. En etablissant 
des liens avec des ONG canadiennes, ils ont egale­
ment obtenu des informations sur d'eventuels par­
tenaires parmi les ONG du Sud. 

Au cours des mois et des annees qui. viennent, 
1e CRDI devra relever le defi d'assurer Ia croissance de 
ce qui a ete seme lors de Ia Foire, et d'elaborer des 
polijiques et des activijes susceptibles de contribuer au 
processus a long terme entrepris pour reduire l'ecart 
entre les chercheurs et les ONG. 

ccJ'6tais sceptique ••• Je ne pensais vraiment pas 
que nous pourrions trouver une fa~on d'organiser 
une exposition qui permettrait aux gens 
d'apprendre par eux-m~mes et qui pourrait avoir 
pour effet d'offrir de nouvelles possibilit6s de 
discussion et d'approfondissement pour le CRDI 
et les ONG ••• Cette rencontre nous a d6montr6 que 
les cliches ne s'appliquent pas et que nous avons 
bel et bien des choses en commun.» 
Chris Smart, sous-directeur, 
Sciences sociales, CRDI 

LE CRDI, C'EST QUOI? 

Au moyen de Ia recherche, le Centre de recherches 
pour le developpement international du Canad~ (CADI) 
aide les pays du Tiers-Monde a trouver eux-memes 
des solutions viables a leurs problemas de croissance. 
II appuie directement les instijuts de recherche de ces 
pays qui etudient differents moyens de repondre aux 
besoins fondamentaux de Ia population et de lutte 
centre Ia pauvrete. Les travaux de recherche sont 
executes par des chercheurs des pays en developpe­
ment, parfois en collaboration avec des partenaires 
canadians. 



Le CRDI est subventionne par le gouvernement du 
')anada, mais est entierement auto nome quant a ses 
politiques et a ses activites. II est administre par un 
conseil des gouverneurs international qui reflete sa 
nature non partisane et muijiculturelle. 

Depuis sa creation, en 1970, le Centre a finance 
quelque 4 000 projets dans plus de 1 00 pays. II 
contribue aussi a plusieurs reseaux de recherche et 
d'echange Sud-Sud et Sud-Nord, ainsi qu'a des 
bulletins d'information, a des seminaires internationaux 
et a des conferences sur le developpement. 

Parmi les domaines auxquels s'interesse le CRDI, 
mention nons !'agriculture, Ia foresterie, les peches, 
l'elevage, l'agro-alimentaire, les systemes de sante, 
I' education, Ia demographie, l'economie, l'urbanisme, 
les strategies environnementales, les politiques scien­
t~iques et technologiques, les systemes d'information, 
les sciences de Ia Terre, le role des hommes et des 
femmes dans le developpement, les communications, 
Ia d~usion et !'utilisation des resuttats de Ia recherche. 

OU NOUS REJOINDRE .•• 

Si~ge social (Canada) 
_ CRDI, B.P. 8500, Ottawa (Ontario), 

Canada K1G 3H9 
TeL: (613)236-6163 
Cable: RECENTRE OTTAWA 
Telex: 053-3753 Telecopieur: (613) 238-7230 

Asie du Sud-Est et de I'Est (Singapour) 
IDRC, Tanglin PO Box 101, Singapore 9124 
Republique de Singapour 
TeL: (65) 235-1344 
Cable : IDRECENTRE SINGAPORE, 
Telex: RS 21076 
Telecopieur: (65) 235-1849 

Asie du Sud (lnde) 
IDRC, 11 Jor Bagh, New Delhi 110003, lnde 
TeL: (91-11) 61.94.11 
Telex : 31 61536 IDRC IN 
Telecopieur: (91-11) 462-3227 

Afrique orientale et australe (Kenya) 
IDRC, PO Box 62084, Nairobi, Kenya 
TeL : (254-2) 33.08.50 
Cable : RECENTRE NAIROBI, 
Telex: 23062 RECENTRE 
Telecopieur: (254-2) 21.45.83 

Moyen-Orient et Afrique du Nord (Egypte) 
CRDVIDRC, B.P. 14 Orman, Giza, Le Caire, Egypte 
Tel. : (20-2) 73.87.60 
Telex : DEVCN UN 92520 
Telecopieur: (20-2) 62.37.20 

Afrique centrale et occidentale (5en6gal) 
CRDI, B.P. 11007, CD Annexe, Dakar, senegal 
TeL: (221) 24.42.31 
Cable : RECENTRE DAKAR, 
Telex: 21674 RECENTRE SG 
Telecopieur: (221) 25.32.55 

Am6rique latine et Antilles (Uruguay) 
CliO, Casilla de Correos 6379, Montevideo, Uruguay 
TeL : (598-2) 92.20.43 
Cable : RECENTRE MONTEVIDEO, 
Telecopieur : (598-2) 92.20.34 

POUR EN SA VOIR PLUS AU 
SUJET •.• 

DE LA BIBLIOTHEQUE : Composez le 
(613) 598-0578 pour obtenir des renseignements sur 
Ia collection du CRDI. La bibliotheque est ouverte du 
lundi au vendredi, de 9 h a 17 h. 

DES BASES DE DONNEES : Pour joindre les rangs 
des utilisateurs du Service de bases de donnees sur le 
developpement, il suffit d'appeler le coordonnateur des 
services d'information regionaux, Alain Lamirande, 
au (613) 236-6163, poste 2417. 

DES VIDEOS, DES RLMS ET DE LA BANQUE DE 
DIAPOSITIVES DU CRDI : II suffit de communiquer 
avec Ia Section des medias de Ia Division des commu­
nications, au (613) 236-6163, poste 2099. 

DES PUBLICATIONS DU CRDI: Pour obtenir des 
renseignements sur les publications (y compris sur le 
catalogue de Ia Foire technologique) et pour s'abonner 
au magazine Le CRDI Explore, il taut communiquer 
avec Ia Section de Ia distribution et du marketing de Ia 
Division des communications, au (613) 236-6163, 
poste 2087. Les personnes interessees a rediger des 
articles pour le magazine Le CRDI Explore sont priees 
de communiquer avec le redacteur en chef, 
Robert Charbonneau, au (613) 598-0567. 
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